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SITÔT évalués les colos‐saux dégâts causés parla tornade qui s'est abat‐tue sur la ville de Lam‐baréné, les premierssecours venant debonnes volontés n'ontpas tardé. Certes, l'Etatavait déjà envisagé d'ap‐porter sa contributiondans le redressement dela situation dramatiquedes sinistrés, mais celan'a pas empêché l'ex‐pression de la solidaritéenvers ces derniers parles cadres du pays. C'estle sens du geste quevient de faire à l'endroitdes victimes, le ministredu Commerce, des Pe‐tites et moyennes entre‐prises, de l'Artisanat, duTourisme et du Dévelop‐pement des services, etnative du Moyen‐Ogooué, MadeleineBerre.Au cours d'un récent sé‐

jour dans le chef‐lieu,elle a remis, aux sinis‐trés, d'importantesquantités de matériauxde construction pour laréhabilitation des habi‐tations et autres édi"icespublics détruits par latornade. C'est sansdoute également une ré‐ponse au S.O.S lancé àcet effet par le premiermagistrat de cette com‐mune, Roger‐Valère Ayi‐mambenwe, qui avaitsollicité une mobilisa‐tion, voire une chaîne desolidarité en faveur desvictimes de cette catas‐
trophe.Mais avant la livraisonde sa contribution, encompagnie des autoritéslocales (le préfet Dieu‐

donné Ngoyi et le maire,notamment), la dona‐trice avait parcouru etvisité les endroits et fa‐milles sinistrés, aux "ins

d'avoir une idée des be‐soins des uns et des au‐tres. Et ceux‐ci sontimportants, la visite gui‐dée ayant démontrél'immensité des dégâtscausés par le déchaîne‐ment des éléments natu‐rels.La contribution dumembre du gouverne‐ment aux familles sinis‐trés s'évalue à plusieursdizaines de millions defrancs. Elle est consti‐tuée de 4000 feuilles detôle ondulée, des lots delattes et chevrons, descontreplaqués... 

En réceptionnant cesmatériaux, le maireRoger‐Valère Ayimam‐benwe a exprimé, aunom des sinistrés, touteleur reconnaissance à labienfaitrice, tout en invi‐tant d'autres bonnes vo‐lontés à lui emboîter lepas.« Nous, dans le comité de
crise ad hoc, ici à Lamba-
réné, sommes très tou-
chés par ce geste et
remercions Mme Made-
leine Berre et les
quelques opérateurs éco-
nomiques de Lambaréné.
Entre autres, Ramadou,
Cissoko, Mamadou et
Bardid Ali, qui sont venus
aussi apporter leurs
contributions en tôle,
lattes, matériaux,
pointes. Il s'agit des quin-
cailleries installées dans
la ville. Je saisis cette op-
portunité pour remercier
également les sociétés
Seef, Alain Claude Koua-
koua (ACK), Foreex et
Transform», a ajoutél'édile de la ville duGrand Blanc.

Madeleine Berre au secours des sinistrés
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Le ministre Berre Ècoutant les explications 
d'une sinistrée.
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Un camion débarquant les feuilles de contreplaqué
offertes par le membre du gouvernement.
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Vue des 4000 feuilles de tôle ondulée.
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Révélé lors d'une exposi-
tion initiée par Total Gabon
à Port-Gentil il y plus de 15
ans, l'artisan-sculpteur,
Jean Claude Matamba
Boulingui, vient d'ajouter
une nouvelle corde à son
arc: la réparation des fusils
de chasse.SORTI en 1983 du Collèged'enseignement techniquede Tchibanga, avec des ap‐titudes en menuiserie,Jean‐Claude Matamba Bou‐lingui, s'était très vite im‐posé dans le travail dubois. C'est l'ancien direc‐teur de la communicationde Total Gabon, M. Mous‐savou Doukaga, qui, sen‐tant ses talents, l'associerapar la suite à une exposi‐tion artisanale à Port‐Gen‐

til. C'est ainsi que, plus tard,nombre de ses œuvres, no‐tamment des masquespunu et d'autres objetssymbolisant la vie des es‐pèces naturelles, sont rete‐nues pour une compétitionlors d'une grande foire cul‐turelle hors du Gabon. Quinze ans après, ce "ils duvillage Mounigou, dans lecanton Dola‐Nord, élargitson champ d'expressionartisanale en y ajoutant laréparation des fusils dechasse, et son carnet decommandes ne désemplitpas. « Par mois, je reçois en
moyenne 4 ou 5 fusils pour
changer une manche !issu-
rée, fabriquer un nouveau
percuteur ou réajuster un
canon... », avoue l'artisan‐sculpteur.En effet, Jean Claude Ma‐tamba Boulingui est réputécomme étant un bon répa‐rateur de tout calibre

La réparation de fusils dans les cordes de "Yataka"
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Il a aussi construit cette maison pour un cadre du
village.
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L'artisan-sculpteur Jean-Claude Matamba-Boulingui
travaillant sur un masque punu.
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Derrière des armes
déjà réparées, le
portrait d'une 
actrice politique.
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Jean-Claude Ma-
tamba Boulingui a
repris la chefferie,
autrefois occupée

par son père.
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d'armes de chasse, et lescommandes viennent deplusieurs villages et quar‐tiers de Mouila, Ndendé,Lébamba,  Moabi, Tchi‐banga et même Librevilleet Port‐Gentil.Interrogé au sujet de sonrefus de communiquer surcette nouvelle compétence,"Yataka", de son nom d'ar‐

tisan‐sculpteur, expliquequ'il craignait qu'on luiprête de mauvaises inten‐tions, au regard de la sensi‐bilité des outils qui passententre ses mains. En réalité,son expertise doit être vuecomme un atout dans lecadre de la formation pro‐fessionnelle, pour aider à lapolitique nationale de réin‐

sertion des jeunes en mi‐lieu rural et péri‐urbain. Si la réparation d'un fusillui rapporte en moyenne25.000 FCFA, ce métierbien encadré par les texteset soigneusement enseignéaux jeunes en abandon sco‐laire et installés dans leursvillages, peut leur permet‐tre de se prendre encharge. En ajoutant la réparationdes fusils de chasse à lamaîtrise du bois, JeanClaude Matamba Boulinguirévèle désormais l'immen‐sité d'une culture héritéede son père, feu Jean‐MarieBoulingui Ikapi, brillant ar‐tisan‐sculpteur et chef duvillage Nzadji dont il a re‐pris, sans complexe, la mé‐daille de chefferie pour luisuccéder. Dans le petit musée de« Yataka », on retrouve desmasques rares, des espècesanimales ou halieutiques,

mais surtout quelques por‐traits d'acteurs politiquessculptés sur bois et non ré‐cupérés après commandes. 
« D'autres personnalités ont
emporté certains tableaux
sans me les payer », dé‐plore‐t‐il.Concernant la menuiserie,son métier d'origine, JeanClaude Matamba Boulinguiavait, par exemple, encou‐ragé un jeune cadre à s'ins‐taller au village et à yconstruire sa maison. Celle‐ci, faite en matériaux lo‐caux, visible à"Mounigou‐Ville", commel'appellent ses natifs, estl'une de ses nombreusesréalisations architectu‐rales. Le propriétaire, qui n'a ja‐mais regretté cet investis‐sement, lui a toujoursexprimé sa "ierté et ses en‐couragements.


